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CHARBON. ENTREPOT DE MEUBLES LA GRANDE

Bryson, Graham k Cio. Maison de Manteaux
Les^Meileuree Qualités de MANTEAUX ! MANTEAUX !

Lé défunt Lord Beaconefie d avait un 
îrvei leux moyen de pousser les choses, 

ait le moyen du génie, cependant. Unr 
fois Premier Ministre d’Angleterre, il 
à une députation d'une société ou autre qui 
le visitait : “ Etablisses-voue, réussissez
et je vous aiderai. 1 Une grande sa­
gesse, si vous considères bien le fond de ers 
paroles. En principe, quand on a l’énergie 
nécessaire pour ■ établir, dans e vrai sens 
du mot, on a raison et un droit au succès.

La Grande Maison de Manteaux est arrivé 
degré. Et les dames de la ville et du 

large Dominion savent que c es» d après e 
fLnre de taire Its affaires, que le succès

MEUBLES I MEUBLES 1

Nouveaux et a Grand Marche
Charbon Bitumineux c"C’est Maintenant le Temps d’Acheter des

disaitet Anthracite. »

TOILES CIREES ET LINOLEUMS.Bien Criblé et Tamisé.

O'Reilly &jwy Les échantillons des nouveaux dessins d’Automne en Toiles Cirées ét 
en Linoleums Anglais, Ecossais et Canadiens sont plus finis que jamais. 
Achetés directement des meilleurs fabricants, l’assortiment de bonnes 
marchandises garanties dépasse de beaucoup les efforts réunis de 
autres marchands d’Ottawa. En plus, nous vendons 20 pour cent meiUour 
marché.
Toile

Bloc Russell, F{ue Spaths. à ce
tous les

AMEUBLEMENTS DE SALON, DE SALLE A MANGER, DE CHAMBRE ATO 
CHER DANS TU US LES GENRE* ET TOUS LES PRIX/CHEZ

ST. LAWRENCE HOTEL JOHN MURPHY A CI EJ
$ 20pour Plancher (séchées) 

do do do do “
do do do
do e do do

es Cirées
Des Milliers de Manteaux

dans chaque genre et cha rue dessein, unie 
et richement giruis et tous faite des meil 
leuree tissus aux plus bas prix comptant du 
Canada. Paiceqne nous achetons en gran­
des quantités des premières manufactures 
du monde et "payo s comptant ■. Parceque 
nous importons directement de Paris, Lon­
dres, Berlin et Vienne, et que nos choix 
sont faits par un ach-.-teur habile et compe 
tant. Alors, mesdames, si vous deman tes 
quelque chose dans la ligne des Manteaux 
Jac luettes, des Do mans oj Ulsters, n hési­
te! pas, mais venez de suite choisir aux 
quartiers généraux de cette branche. La 
Grande Maison de Manteaux de 

JOHN MUR

BAS DU FLKUVE ST. 1-ACRKNT.
30BIMOUSKI, F. Q-

Offrant aux touristes le confort de 
(tu famille, lwlle place «le bains, air pur, 
belles promenades en voiture, promenade en 
bateau et lieux de pèche.

Prix raisonnable jumr les familles.

do

Harris & Campbell. do
do do ■ i" do
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ST. LAURENT & CIE. 1 00 
1 10

do
do do do

l'itoPRIÉTAHUH. 1 20do do do
Quelques-uns des prix cités plus haut, représentent aussi ceux des 

Linoleums, de même qualité.
Toiles Cirées pour Passage et Escalier 
Toiles Cirées pour Passage et Escalier

Dû es Cirées pour Passage et 
Toiles Cirées pour Passage et Escalier

Toiles Cirées pour Table (Caoutchouc Fini.)
Toiles Cirées pour Table do do
Toiles Cirées pour Table do do
Toiles Cir«^es 
Toiles Cirées

doG KITE ANU1ENNK c. i.nununanua MAIMON DK MEUBLES^D’OTTA vV/ 
itsT CONNUE PAR LE BON MARCHE DE SES PRIX ET PAR_LA ON ^ 
QUALITÉ Ue,9 ARTICLES QU'ELLE VEltl).J10TEL Saint louis

PHY & Cl*.
43-45 Rut YORK, OTTAWA, Dix poor Cent de Redaction sup toat Achat Argent Comptant. Cirées pour Passage et Escalier 

Escalier Sealettes
Comme d'habitude, notre assortir 

Sealettei de Lister incomparables 
une visite spéciale. Ces marchandises sont 
universellement connues comme les plus 
belles. Elles sont de couleur garantie et 
Its prix sont au dessous de tout ce qui est 
possible^de trouver «lins aucune maison de

Cet Hôtel situe au centre do la cité, a ét 
en neuf.

ment de
repeint et aménagé

\ISRAEL MOREAU, pour Table do do
pour Table do do

Ces marchandises en Caoutchouc finies varient en prix depuis 30c. à 
50c par verge ; rien ne peut les surpasser en économie pour la propreté et 
la durée (pour l’usage désigné.)

P.S. Toile Cirée Carrée, Mats, Feuilles de Caoutchouc.

(Du Montreal Home, rue Queen Ouest. )%

HARRIS ÂW CAMPBELL,PROPRIETAIRE
JOHN MURPHY A CIE;

Vetemenls d’Enfants
’jours en mains 

grand assortiment, fuit avec soins 
leurs tissuset marqué à des prix étonnamment

Q-FA-KTOE Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks Nous avons to i un très 
des meil-REDUCTION Bryson, Graham Mie.Avis aux Consommateurs Exemp'es : Reefers Jac (uettes pour 

nts, prix d«-puis 95 c. Ulsters pour Ecfa 
prix depuis $1.75 

Vêtent 
depuis $1.50.

Bd*

Tweed pour Garçons, prix

Sur toutes les

ITAPISSERIES DOREES Les PRODUITS de la. enis en

Parfumerie Oriza L. LEGRANDPENDIT UN MOIS. John Murphy & die.I 146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.|. F BELANGER 207% rue St-Honorè, à F*A.FtIS
leup ORIZA-OIL* ESS. ORIZA * ORIZA-LACTË * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE ‘ORIZA-TONICA « ORIZAUNE* SAVÜN-ORIZA

Epiceries de Premier Choix.
66 et 68 nue Sparks.159 Rue Bank

Téléphone No. 92. DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
I" Aux soins tout particuliers ’qui president à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre ttur leur reputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

LIS VÉRITABLES PRODUITS se VENDENT dins toutes les hdlSONb HONOR.«CHS de PARFUMERIE et OROQUERIC 
Envol franco de Ferle dix Catalogue illustre

k ----- VOYEZ NOS------Constructeurs et 
EntrepreneursAux GEO. PHILBERT,MORCEAUXiNous manufacturons les toitures su 

vantes :
Toiture* “ A SOUPE !ada Plate" Toiture* Métall IMPORTATEUB.

Tapisseries & Peintures.

Can
roituroa en Fer Galvanisé,

en Cuivre.

Douglass & Haines 
$134 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “S
pûrieur Jewel"

7 CENTS PAR LIVRE.
t i *v

Solution d’Antipyrine i ROTIS DE PORC
THOUETTE 9 CENTS LA LIVRE. COIN DES RUESde

CÜNTflE
N! iq roi nés, f/tut.e tie rPef>' Névralqies 

Coliques, isthme, fJmphqsème. isioutte 
llhujinttfsnte, Seiutique e! DOGLFURS en général.

.■oie .1. •■■:,«' ! AXTirYH !\K 1- TttOt K T TE
Vente en Ovo- à Paris, S. MAùZES., Pharm 254, boni-1 Voltaire
A Quàbec : D'

Dalhousie et Saint-Patrice,Geo. Matthews
ETAUX 18 & 20.t.vri' ,i 4ttfulfil ! O' F X V Al ADE. 

MOIIIN & C1'. À Monts-tnt : LA VIOL
KF DANS TOUTE:.-. M'.S IRINCfPAI.KS I‘HAIIMACIKS

ETTE A NELSON
Marché du Quartier By.
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li l’abandonner, revint sens la 
chiltiimmse étreint* de Gilbert. 

—Madame... prononça t il en*

—Mon petit fils 1craintive. Le visage de Gilbert, 
devenu très distinct, était triste, 
uu peu s évère ; elle avait 
fils ainsi* lorsqu'elle s’opposât a 

mariage avec Marie Leple-

| une telle femme avait elle pu 
Elle prononça vingt fois ces ; l’abandonner jadis ? Ah ! il an 

mots,tandis qu’ils gravissaient la rait voulu ne plus songer à cela, 
pente du château. Et elle lui et il n’y songerait pas d’.tujour- 
montrait, d’un grand geste, la d’hui, 
vieille demeure :

—C’est ton château.
Au pont levis, ils trouvèrent 

Jeanne Marie qui se jeta à ge­
noux, en baisant les maim de 
Gilbert.

—Ah ! monsieur le marquis, il 
y a vingt ans que j - n’ai pas ces­
sé un seul jour de penser à vous!

Et lui ne trouvait pas nne pa­
role ; il ne savait dire merci que 
des yeux, et serrer le bras de sa 
grand’mère. Comme elle mar­
chait un peu difficilement en ar­
rivant au château, le chemin é- 
tant encore plus rude en cet en­
droit là, il la soutint bien affec­
tueusement par la taille. Et, tout 
attendrie, elle se mit de nouveau 
à pleurer:

—Pardi nn z moi, murmura 
t il alors, de ne vous avoir pas 
encore exprimé ma recounaissan 
ce de m’accueillir ainsi ; mais je 
suis si bouleversé. Ma poitrine 
éclate. Et j’aurti tant de choses à 
vous dire.

Elle répondit, en serrant con­
tre lui :

—sMoi aussi, cher enfant ! Et 
j’aurais surtout à me faire par­
donner. Mais, plus tard, n’est ce 
pas i Ne me dis rien encore, et 
laisse moi me taire. Permets moi 
aujourd’hui de croire que nous 
n’avons jamais été séparés 1

Elle attendit encore quelques 
minutes, le bateau grandissait.
Fuis elle s’écria :

—Je le verrai de la jetée.
La marquise quitta sa terrasse 

et, anus répondre aux questions 
de Jeanne Marie, descendit vers 

lumière pâle, cé’este. le village. Elle marchait devant
—C’est là ? murmura Gilbert, elle, sans rien voir ; elle faillit 

d’une voix étranglée. tomber sur des gamins qui jou-
_Om ; Et |e distingue la sil- aient au milieu de la place. Quel

houette de votre grand’mère. ques pêcheurs lui crièrent, en la 
Malgré les supplications de saluant, que le bateau du curé 

Jeanne Mario, la mir iuise de revenait ; elle sembla ne pas les nient.
Trévenec avait refusé de se entendre : elle allait droit à la je Gilbert a vit et la salua a e 
coucher la veille, et le soleil ne- tée. Elle y arriva, toute trembla» gravité : U ne pouvait se deUm- 
tait pas encore à l’horizon quelle te. De là, ell t voyait bien le ba- dre d’un mouvement d irritation, 
se rendait sur sa maudite terras tenu, lvs voiles gonflées ; et « line pom alt so ,r>r«rj* 
se, serrant, dans sa main crispée, lavant, sans distinguer encore se, toute glaoee, etai me 
le télégramme envoyé du Tré,oit son visage, elle apercevait un près du calvam.qu,eslpU-.ea 
par Roger Gardai,, : homme deb-.nt, un inconnu, lui. droite du chenal

“ Nous revenons avec celui sou petit fils ’ Le ma quis .’e les degres sans cesser de contem 
que vous attendez. ” Trévenec I Le soleil, maintenant, pler son petit fils, et en entou-

Et depuis, pas d - lettre, pa. un mo liait à l'horizon, et, le bateau tant de ses bras les p ds du 
mot d’explication. Roger Gardain se trouvant en pleine lumière. Christ, elle împiora Dieu, se 
avait luire inutile de lui écrire, elle put remarquer que l’incon sous s» prolection. Elle murmu- 
puisqu’ils arriveraient à Trêve- nu portait nn costume noir avec ra, d une von mourante .

aussi vite que le courrier ; il des points dorés, ses boutons, ee« —Ayez pitié de moi . 
ne pouvait pas, par le télégraphe, galons ; puis elle vit sa casquef- C en était tropP°"E Cy",r.
faire counaitre aux aulr s le se- te dorée aussi. aussi généraux que celu de Gil
rret de la marquise : ei il ue re- —Un officier de marine ! bé bert. Comme la mer était plein.,
doutait qu’à moitié la fièvred’im- gaya t elle. Ull officier ! Comme le bateau avançait presque au
patience qui s’emparerait de sa son père 1 ras de la îetée , il se rouvai
vieille amie, lorsqu’elle saurait Le gardien du phtre, qai les ce moment devant une des echel-

petit liis retrouvé : cela ne avait reconnus depuis longtemps les de 1er. Gilbert fit signe ar
I outrait qu’atténuer les dernières avec sa longu vue, dit : téter, et, s accrochant
révoltés de son orgueil. -Om, madame, un otftoier.ua Ions, U bondit snr le qu . E les

Lorsqu’elle distingua, à peu lieutenant de vaisseau. yeuI Plsms ‘ “ Ur , '
près à la hauteur du phare du —Et... c’est bien le bateau de vers sa grand more. La mamuise
Grand Jardin, le bateau dt Ro notre curé 1 interrogea t elle, a- avait aussitôt éprouvé la plus
ger Gardain, elle crut que son vec une dernière anxiété. douce, la plus . xiquise impression
cœur éclatait, t elle-e reave, sa Oui, oui. Sans doute qu’il Bile abandonna le calvaire, vou- 
eu amère,contre la balustrade de /ramène un ami ou un parent à lut courir, elle aussi au dmaut

de son petit nls ; tuais eue ue 
pouvait pas, elle avait à peine 
descendu les degrés que ses jam 
b s se dérobaient ; elle était com­
me clouée sur place, et, quand 
Gilbert arriva près d’elle, elle 
tombait à genoux.

—Madame !
Il la releva tendrement ; mais 

il la s ntit toute raide, ues ma­
rins accouraient de tous côtés, 
Karad. uc et Roger Gardain sau­
taient du bateau. Uu Hot de lar­
mes jaillit alors ces yeux de la 

la rit. 4»i fail

FEULLETON (In CANADA tous les points de ce décor où 
$x: aurait dû s’écouler sa jeunesse *. 

il devinait le château, des Trêve- 
là. derrière cette pointe

vu son
LIE

Dévouement d'un Pretre |^ït“^ldn “;
! le château, tout baigne d une

Par PIERRE SALES

Il ne savait quels mots dire et 
pouvait d’ailleurs à peine parler, 
tellement sa gorge était serrée.

—Pardonne moi murmura, U 
douairière, e , je t’en supplie, ap­
pelle moi grand’mère ! Oh ! je 
t’en supplie.

Il l’embrassa de toute son âme, 
oubliant bien vite la rancune 
qu’il s’imaginait avoir au fond du 
cœur et bégaya :

—Grand’mère ! Grand’mère !
— Mon enfant ! Mou petit fils !
Et il fut tout surpris do voir 

avec quelle énergie sa grand’mè­
re se redressait, essuyait ses lar­
mes. et, le montrant fièrement 
aux marins qui les entouraient :

— C’est lui ! C’est mon petit 
fils, le marquis de Trévenec. 
Viens 1

Elle avait hâte de le posséder 
à elle seule, dans son château, de 
lui montrer sa demeure, de lui 
dire :

—Uni, grand’mère, aimons 
nous, comme si nous n’avions ja 
mais été séparés !

—Ah 1 Tu es bon I tu es bon.
Et il se laissait conduire par 

tout le château avec un naïf plai 
si*-, se disant que, non loin de là, 
s’élevait le château de Rothéneuf, 
la demeure familiale des Mont- 
morau, et un joli projet se pré­
sentait à sou esprit : quand ton 
tes les difficultés auraient été <pla 
nies, et il n’y avait plus que 
quelques mots à prononcer pour 
cela, il pourrait s’établir, pour le 
printemps, chez sa grand’mère ; 
il aurait un canot à vapeur à l’an 
cre dans la petite anse, au pied 
môme du château, ou tout sim­
plement un bateau de pécheur,a t 
par le beau chemin de la mer, il 
irait à Rothéneuf. Il vivrait 
sous le même ciel que Viviane.

Et toute cette journée s’écoula 
en petites choses exquises. La 
grand’mère montrait ce qu’elle 
possédait, beaucoup d’objets du 
passé, les bijoux de famille, les 
parchemins, les missels Elle di­
sait :

—Tu prendras tout ce que tu 
voudras.

Il voulut, un moment, lui ra­
conter comment, Karadeuc et 
Roger Gardain l’avaient ret ou­
vré ; elle lui mit ia main sur la 

ibouch
— Demain, enfant ! Laisse moi 

m’imaginer que tout cela n’a été 
qu’un affreux cauchemar.

— Ou', grand mère, demain.
Elle fit même prier son bon 

ami le curé de remettre sa visite 
au lendemaiu, pour qu’elle eût sa 
journée de bonheur bien 
plète.

Le ba eau était devant la jetée,il 
pénétrait dans le chenal. Un ear- 
guait les voiles pour prendre les 
avirons. Et, à chaque coup d’avi* 
ron.qui amenait le bateau vers el­
le, la marquise faisait un pas en 
arrière. Elle avait peur, certaine-

(Suite i
Depuis leur rencontre au Tré- 

port, il avait été à peine questi 
on entre eux de la marquise de 
Trévenec. Le prêtre avait longue­
ment décrit à l’olficier le château,
10 petit port, le village ; il lui a- 
vait aussi parlé de ses aïeux, de 
cette illustre race de marins, 
dont il était le superbe rejeton ;
11 n’avait jamais prononcé le nom 
de son père et de sa mère * t ra­
rement celui de la marquise. Gil­
bert respectait sa discrétion, mal­
gré l’anxiété qui le torturait. Il 
savait qu’il ne devait connaître 
la vérité que de la bouche de sa 
grand’mère. Us se promenaient 
depuis près de deux heures sur 
le *• Sillon ” , glacés paf le veut

filait du large, quand un
—Tout est à toi, ici I Et j’ai 

été une malheureuse folle de t’enqui sou
brusqu) changement se fit : le 
veut tourna, venant du nord, et 
bal «ya rapidement l’atmosphère, 
et un nouveau feu parut a l’hori­
zon, à gauche.

—Le phare du cap Fréhel. pro­
nonça Roger Gardain.
Gilbert tressaillit ; c’était vers 
ces parages que, demain, 
naîtrait enfin sa grand’mère. Le 
lendemain, le jour se levait à pei 
ne. lorsque le bateau du curé de 
Trévenec sortit du port de Saint- 
Malo. Gilbert avait complaisant- pierre, 
ment voulu aider à la inanœu- —Les xoici! Elle demeura accoudé au para-
vre ; Karadeuc ne l’avait pas per- Au bout de quelques instants, pet de la jetée jus ju au moment
mis. 11 lui avait installé uu bon elle se redressa pour regarder où ré bateau fut bien en vue, où 
tapis a l’avant : encore le biteau. A cette distance, les visages de K iradeuc et de Ko-

—Que vous soyez bien tran- elle ne pouvait -econ naître les ger Gardain sortirent de 1 in dé­
quille pour regarder votre paye, visages à l’œil nu ; elle prit sa ci-ion. Et l officier de marine, 

—Et Gilbert se laissait facile- longue vu»*, déposée dans la pe- toujours debout à 1 avant, com­
ment prendre au charme mélan- tite guérite. Mais au moment de me impatient d aborder, lui pa- 
colique de ce soin de France, qui la placer devant ses yeux, e’ie raissait plus grand que tous. Il 
n* lui semblait pas inconnu, eut une nouv lie défaillance, elle lui semblait voir sou fils. Ah I 
quoiqu’il y vînt pour la premi- n’osa pas regarder, pour elle, le doute n était pas
ère fois. La Bretagne ! Son pays. —Je le verrais mal murmura possible. G était bien lui l Lins- 
Il ne parla pas de toute la route ; t elle, pour se donner à elle mû- ! tant terrible était venu. Et ma­
ul yeux buvaient avidgwent e»e une exeuee de ■» lûebetéj i «biwalewevt elle re«»la, tnnte

ch sser.
Et brusquement, une poignée 

de main à Roger Gardain, à Ka­
radeuc.

—«Merci, mes amis. Vous vien­
drez aujourd’hui, tout me racon­
ter ; ce matinje ne veux que lui, 
lui!

—Oui, je vous comprends, dit 
bonté Roger Gardain. Allez,

aux éche-

ma vieille amie, jouissez de vo­
tre bonheur.

Mais ce n’était pas l’affa redes 
habitanis de Trév« nec de laisser 
si vite leur marquis remonter au 
château. Tous ceux qui étaient là 
voulaient lui s- rrvr la main, et 
d’autres accouraient, les femmes 
sortaient sur le bord de leurs 
portes. La marquise enleva son 
petit fils.

—Uni, vous le verrez demain ; 
mais aujourd’hui, il est a moi C’était un si grand bonheu , 
toute seule. Vien , mon enfant, après la pénible semaine qu’il

El elle était follement fière ; venait de passer, de

e :
XVI. — LE PETIT-FILS.

lui. Ce sentiment était trop natu­
rel pour que Gilbert ne l’éprou­
vât pas comme la marquise : lui 
aussi maintenant avait peur de 
l’heure des confidences, du mo­
ment oïi le charme si doux au­
quel il s'abandonnait serait bri­
sé par quelque cruelle révéla- {A CcrUinuetl

;
i

■Uuar*£'v.*„ MH
UII«JwrtiBM*jro»rUmi iI retrouver

un nouvel orgueil emplissait son une grand’mère ai tendre et déjà 
ûm« si OTg*#ille»ee dt lui >
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L’empereur Napoléoi 
pératr'ee Eugénie firet 
ment, p»u de voyage 
cours de leur règne ; 
compter comme tels, 
déplacements habituel? 
de ces voyages sont ( 

.‘n’ont eu qu’unepr 
ntilitê politique, que 
résultats dans tous les c 
peut être superflu de lei 
si quelques uns n’avaie 
qués par d’assez curie 
ou n’avaienLproduit, f 
péties qui les articulai 
•m pression profonde su 
la jeune souveraine.

L’Impératrice, dans 
nouveauté qui sans c» 
elle, n’eût pas été fâché 
liment n’a rien que de 

„ que de très légi’ime, « 
davantage sa double ro 
lie femme et de souverai 
au travers de la E rance 
rope. Mais elle duts’inc 
la raison d’Etat qui lui 
inactivité, dont elle soi 
remént.

F \\

j

%

(j ###
Dès le début de son r 

dis que l’on se battait 
Crimée, l’Empereur ai 
sa compagne en Anglel 
de la reine Victoria, et 
l’apothéose que l’Impér 
nie avait trouvée sur la 
tannique, elle avait cai 
le rêve d’une souver 
générale. La réception t 
réservée l’Angleterre, éi 
re, en vérité, à faire p 
comprendre ce rêve.

L’Impératrice débarq 
gleterre avec toute la gi 
teresse de sa beauté, a 
rayonnementde l’Empir 
et elle avait, certes, dai 
dans la mobilité d’une 
qui ne l’abandonna jam 
de p-nser que les peupi 
l’aimer. Ce fut pourelii 
me c’est dans la vie 
femme, quelle que soit i 
l’évocation à l’admiratii 
mour infinis.

L’Empereur et Pim pi 
barqlièrent à Douvres, 
traver ée contrariée pa 
brouillard et, dès cel 
station sur le sol angla 
horsdes témo-gnages le 
et de la courtoisieolfic 
pie fit â Napoléon III et 
gne un accueil emhousi

En touchant la terre a 
la première fois, depuis 
ment impérial, Napoléo 
ae défendre d’une émo 
Il eut, le soir de son arr 
eor, un mot bien chart 
révèle, en etîet, toute 
sentiment qu’il avait ép

—En revoyant ce pays 
paovre.d’où je suis part 
fortune,” dit-il, je me a 
l’histoire du bonhomme 
à Pans en sabots, une 
g en revient, pour un 
dans le village où il 
repose dans la masure 
son ancienne indigence.

L’impression é'ait jus 
et il eut été surprenant 
l’Empereui ne l’eût pas

La reine Victoria t 
négligé pour faire à sei 
réception magnifique.

Cependant, elle n’ai 
aimé et n’aimait poinl 
cette heure, celui qui de' 
pendant un temps, du m 
résolu, le plus fidèle di 
Les premiers moments d 
furent donc quelque pei 
eés, et la cordialité offii 
devaient exprimer ne lai 
d’être tempérée par une 
réserve.

Mais l’Empereur ne 
gagner Inflection de la 1 
me il savait gagner ce 
ceux qui l’approcbaiet 
voulait séduire. La beau 
deur merveilleuses^de V 
achevèrent de triompher 
lions de la Reine et la 
plus absolue s’établit bi« 
belle ei et ses bûtes *

1

V

*'.:s

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

’ - ■

DE F0Rces
V ANÉMIt CHLOROSE

LE FJSH.

BRAVAIS
Exp»rim*iu« psr les plue gr*inl» " 1 "I";-1»" 

du monde, pim ImmMiatrnieiu •! •»* 
re-'onoml» exil» o<va*l»nii.r . nMo­
ll reeolore et reeonsiiiue le «fti'ii **<« 
donne li ligueur neenéeatr»
S» tsèltee dri/mil Iliitnt et • 

ItigerlâUgBâtureR BR VAIS ir i ' , ‘
ÊO iil *•!*.'« :«• Salin I

:■

%

M
il


